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	Adoption 

	[4] 
	[Texte à insérer] 

	[5] 
	INTRODUCTION 

	[6] 
	Champ d'application 

	[7] 
	La présente norme donne des indications visant à aider les organisations nationales de la protection des végétaux (ONPV) à identifier, évaluer et gérer le risque phytosanitaire associé aux déplacements internationaux de semences. 

	[8] 
	Elle donne aussi des indications sur 1) les critères permettant d'harmoniser les exigences phytosanitaires à l'importation afin de faciliter les déplacements internationaux de semences; 2) les critères permettant d'harmoniser les procédures relatives à la réexportation de semences; et 3) l'inspection et l'analyse de semences. 

	[9] 
	La norme s'applique aux semences, au sens botanique du terme. Les semences destinées à des essais de laboratoire ou à des analyses destructives et les semences destinées à être plantées dans des conditions restrictives entrent dans le champ d'application. La norme ne s'applique pas aux grains. 
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	[25] 
	Définitions 

	[26] 
	Les définitions des termes phytosanitaires employés dans la présente norme figurent dans la NIMP 5 (Glossaire des termes phytosanitaires). Outre les définitions de la NIMP 5, les définitions ci-après sont pertinentes pour la présente norme: 

	[27] 
	Organisme nuisible disséminé par les semences: Un organisme nuisible qui peut être présent sur la semence (à l'extérieur) ou dans la semence (à l'intérieur) mais qui est soit transmissible, soit non transmissible, aux végétaux de la descendance et peut donner lieu à une infestation. 

	[28] 
	Organisme nuisible transmis par les semences: Un organisme nuisible disséminé par les semences qui peut être transmis aux végétaux de la descendance via les semences et donner lieu à une infestation. 

	[29] 
	Résumé de référence 

	[30] 
	Conformément à la définition de la CIPV, le terme «semences» désigne une catégorie de marchandises destinées à la plantation et non à la consommation ou à la transformation. À l'instar des végétaux destinés à la plantation, les semences peuvent présenter un risque sérieux d'introduction d'organismes de quarantaine puisque les organismes nuisibles transmis par les semences seront introduits dans un environnement de croissance où il est très probable qu'ils pourront s'établir et se disséminer (voir la NIMP 32:2009). 

	[31] 
	Déplacées dans le cadre des échanges commerciaux, les semences font aussi régulièrement l'objet de déplacements internationaux à des fins de recherche. Lorsqu'elles évaluent le risque phytosanitaire et déterminent les mesures phytosanitaires qui conviennent, les ONPV devraient donc prendre en considération les cas dans lesquels le matériel est traité dans le cadre d'une quarantaine et ceux dans lesquels il n'est pas destiné à être mis en circulation pour être planté dans le pays importateur. 

	[32] 
	Une analyse du risque phytosanitaire (ARP) devrait permettre de déterminer la mesure dans laquelle la semence est une filière d'introduction et de dissémination d'organismes nuisibles réglementés et peut être à l'origine de l'établissement d'organismes nuisibles réglementés dans la zone ARP. L'ARP devrait comporter un examen de la relation entre l'usage prévu des semences (par exemple, plantation, recherche, analyse) et le potentiel d'établissement d'organismes nuisibles. 

	[33] 
	La norme identifie et décrit les mesures phytosanitaires spécifiques qui peuvent être mises en œuvre pour réduire le risque phytosanitaire associé aux déplacements internationaux de semences, notamment les mesures phytosanitaires qui peuvent être appliquées avant la plantation, pendant toute la croissance, au moment de la récolte des semences, après la récolte, pendant le processus de transformation des semences et à l'arrivée dans le pays d'importation. La norme reconnaît que l'application de mesures phytosanitaires équivalentes est importante en tant qu'option permettant de satisfaire aux exigences à l'importation. 

	[34] 
	Les ONPV peuvent établir des exigences spécifiques en ce qui concerne l'importation de petits lots de semences. 

	[35] 
	CONTEXTE 

	[36] 
	Un grand nombre de semences (y compris les semences enrobées et pelliculées) sont déplacées d'un pays à l'autre pour être plantées, essentiellement aux fins de la production de végétaux vivriers et ornementaux, mais aussi à de multiples autres fins (par exemple, production de biocombustibles ou de fibres, boisement et production à des fins pharmacologiques ou précommerciales (recherche, multiplication de semences)). 

	[37] 
	Les sociétés semencières mènent généralement des programmes d'amélioration génétique et de multiplication dans un grand nombre de pays et distribuent les semences dans de nombreux autres pays. Les déplacements internationaux de semences peuvent concerner de petites quantités (par exemple pour l'amélioration génétique et la sélection) ou de grandes quantités (après la multiplication). 

	[38] 
	Les problèmes associés aux déplacements internationaux de semences auxquels les ONPV sont confrontées sont distincts des problèmes associés aux déplacements internationaux d'autres formes de végétaux destinés à la plantation. Par exemple, les semences produites dans un pays et exportées dans un autre pays pour transformation, analyse et conditionnement peuvent ensuite être réexportées vers de nombreuses autres destinations sur une période prolongée. Au moment de la production des semences, le pays de destination et ses exigences à l'importation peuvent ne pas être connus, en particulier si plusieurs années s'écoulent entre la production et l'exportation vers la destination finale. De plus, des activités d'amélioration génétique, de sélection et d'évaluation des semences sont menées dans le monde entier afin de mettre au point de nouvelles variétés qui soient adaptées à une gamme d'environnements et de conditions. En conséquence, les déplacements internationaux de semences peuvent poser divers problèmes phytosanitaires, notamment: 

	[39] 
	- les entrées et les sorties de semences en provenance et à destination de nombreux pays dont les exigences phytosanitaires à l'importation et les méthodes de diagnostic et d'inspection diffèrent 

	[40] 
	- les mesures phytosanitaires contradictoires, les mesures inutiles et les mesures qui ne peuvent pas être appliquées rétrospectivement (par exemple, les inspections au champ). 

	[41] 
	La norme devrait contribuer à limiter le plus possible le risque de dissémination mondiale d'organismes nuisibles, y compris les végétaux qui peuvent être considérés comme des organismes nuisibles et les organismes dont le risque phytosanitaire n'a pas encore été évalué. 

	[42] 
	INCIDENCES SUR LA BIODIVERSITÉ ET L'ENVIRONNEMENT 

	[43] 
	La norme facilitera la gestion du risque phytosanitaire associé aux déplacements internationaux de semences, notamment les risques phytosanitaires que peuvent poser les espèces exotiques envahissantes (telles qu'elles sont définies dans la Convention sur la diversité biologique). 

	[44] 
	L'existence de consignes phytosanitaires harmonisées au niveau international sur les semences contribuera au maintien de la biodiversité et à la protection de l'état sanitaire des semences stockées pour un usage ultérieur (par exemple, les banques de semences). La norme facilitera les déplacements et les échanges de semences. 

	[45] 
	EXIGENCES 

	[46] 
	1. Analyse du risque phytosanitaire 

	[47] 
	Les ARP relatives à des semences devraient être réalisées conformément aux dispositions de la NIMP 2:2007, de la NIMP 11:2013 et de la NIMP 21:2004. Les ARP relatives à des semences devraient permettre d'identifier les organismes nuisibles réglementés potentiellement associés à des semences faisant l'objet de déplacements internationaux. L'ARP devrait comporter l'examen de la relation entre l'usage prévu des semences (par exemple, recherche, plantation, analyse) et l'établissement potentiel d'organismes de quarantaine. Les mesures phytosanitaires à appliquer devraient être déterminées en fonction des résultats de l'ARP. 

	[48] 
	1.1 Les semences en tant que filières 

	[49] 
	Les ARP relatives à des semences sont compliquées par le fait que certains organismes nuisibles sont disséminés mais non transmis par les semences. 

	[50] 
	Une distinction devrait être établie entre les organismes nuisibles disséminés par les semences et les organismes nuisibles transmis par les semences. 

	[51] 
	Certains organismes nuisibles qui ne sont pas disséminés par les semences peuvent être associés à la culture semencière puis être transportés avec un lot de semences en tant qu'organismes nuisibles contaminants (par exemple, sclérotes, semences de végétaux considérés comme des organismes nuisibles). 

	[52] 
	S'il a été établi qu'une semence donnée peut transporter un organisme de quarantaine potentiel, il conviendrait de déterminer la mesure dans laquelle l'organisme nuisible en question peut effectivement s'établir dans la zone ARP, afin d'éviter l'application de toute mesure phytosanitaire injustifiée à l'importation. 

	[53] 
	Un grand nombre d'études portent sur des cas avérés dans lesquels des organismes nuisibles disséminés par les semences étaient transférés via des semences dans des conditions de laboratoire sans que ce transfert ait jamais été observé dans des conditions de terrain, ce qui ajoute à l'incertitude des conclusions de l'ARP relatives aux semences en tant que filières. 

	[54] 
	La prise en compte des caractéristiques biologiques et épidémiologiques de groupes d'organismes nuisibles spécifiques aide à déterminer la probabilité que ces groupes infestent une semence et soient introduits. Les caractéristiques des groupes d'organismes nuisibles disséminés par les semences et transmis par les semences sont décrites dans l'annexe 1 de la présente norme. Cette information peut servir de référence lors de la conduite d'une ARP. 

	[55] 
	1.2 Usage prévu 

	[56] 
	L'usage prévu (par exemple, amélioration génétique, multiplication, analyse, plantation en champ, croissance sous le contrôle de l'ONPV) des semences faisant l'objet de déplacements internationaux peut avoir des incidences sur la probabilité d'établissement. Les semences peuvent être déplacées à d'autres fins que la plantation (par exemple, un transbordement) ou être plantées dans des conditions particulières. Dans le cadre de la conduite d'une ARP et lors de l'établissement de mesures phytosanitaires, l'usage prévu devrait être pris en compte (NIMP 32:2009). 

	[57] 
	Il existe une gamme des niveaux de risque phytosanitaire qui peuvent être associés aux divers usages prévus des semences. L'ordre peut varier selon les circonstances mais, d'une manière générale, les risques peuvent être classés du risque le plus faible au risque le plus élevé comme suit: 

	[58] 
	1. Semences sans pouvoir germinatif ou dépourvues de l'aptitude à générer un végétal. 

	[59] 
	Par exemple, les semences dévitalisées importées pour procéder à des analyses non destructives ou destructives. 

	[60] 
	Ces semences ne sont ni destinées ni adaptées à la plantation et elles ne seront pas libérées dans l'environnement de la zone ARP. En ce qui concerne cette catégorie, les ONPV ne devraient pas imposer de mesure phytosanitaire, le risque étant négligeable. 

	[61] 
	2. Semences non destinées à la plantation mais ayant conservé leur viabilité. 

	[62] 
	Par exemple, les semences utilisées dans les analyses biochimiques destructives, les tests diagnostiques de contrôle et d'autres formes d'analyses de laboratoire. 

	[63] 
	Dans certains cas, ces semences peuvent être mises à germer pour faciliter les analyses mais elles ne sont pas destinées à être plantées et ne seront pas libérées dans l'environnement de la zone ARP. Le confinement dans le laboratoire ou une enceinte analogue constitue une mesure phytosanitaire suffisante. 

	[64] 
	3. Semences destinées à la plantation dans des conditions restreintes et non à une mise en circulation générale. 

	[65] 
	Par exemple, les semences importées à des fins de recherche ou de croissance dans un environnement protégé (par exemple, sous serre, en salle de culture). 

	[66] 
	Ces semences sont plantées dans des conditions qui empêchent leur libération dans l'environnement de la zone ARP. Les conditions requises devraient être fixées par l'ONPV du pays importateur. 

	[67] 
	4. Semences destinées à la plantation dans des conditions restreintes en vue d'une mise en circulation. 

	[68] 
	Ces semences sont importées et soumises à une quarantaine post-entrée, la mesure phytosanitaire à appliquer étant un traitement. Leur croissance n'est autorisée que dans un environnement protégé (par exemple, sous serre, en salle de culture) ou dans des conditions d'isolement du champ. À titre d'exemple, on peut citer: les semences destinées à une évaluation en vue d'une éventuelle mise en circulation, les semences importées à des fins de recherche, les semences importées pour servir de ressources génétiques ou être conservées dans des banques de gènes, et les semences considérées en tant que matériel d'amélioration génétique. 

	[69] 
	Ces semences sont plantées dans des conditions qui limitent ou empêchent l'introduction d'organismes nuisibles réglementés dans l'environnement de la zone ARP. Les conditions requises devraient être fixées par l'ONPV du pays importateur. 

	[70] 
	5. Semences destinées à la plantation. 

	[71] 
	Cette catégorie de semences correspond aux semences importées pour être plantées librement dans l'environnement. 

	[72] 
	Étant donné que ces semences sont généralement destinées à être mises en circulation sans restriction dans l'environnement de la zone ARP, la catégorie correspondante présente le risque phytosanitaire potentiel le plus élevé. La nécessité d'élaborer des mesures phytosanitaires adaptées devrait être examinée. 

	[73] 
	2. Mesures phytosanitaires 

	[74] 
	Des mesures phytosanitaires devraient être appliquées pour empêcher l'introduction des organismes de quarantaine identifiés à l'issue de l'ARP et conformément aux exigences énoncées dans la partie 1 de la présente norme. 

	[75] 
	2.1 Systèmes de certification de semences 

	[76] 
	Certains éléments d'un système de certification de semences peuvent déjà comporter des mesures que l'on peut assimiler à des mesures phytosanitaires, notamment la conduite d'analyses visant à établir la présence éventuelle de semences d'adventices. 

	[77] 
	2.2 Variétés résistantes 

	[78] 
	Les programmes d'amélioration modernes produisent des variétés végétales caractérisées par une résistance à de multiples organismes nuisibles, dont certains peuvent être réglementés. Quand la résistance à un organisme nuisible réglementé est confirmée, les pays importateurs devraient en tenir compte dans l'ARP liée à l'importation des semences. 

	[79] 
	Le niveau de résistance d'une variété végétale à différents organismes nuisibles réglementés peut varier en fonction des gènes de résistance entrant en jeu. Les gènes de résistance peuvent être efficaces contre l'ensemble ou une partie des races ou biotypes de l'organisme nuisible ciblé mais l'apparition de races ou biotypes nouveaux peut avoir des incidences sur le niveau de résistance. C'est pourquoi, la prise en compte de la résistance à des organismes nuisibles, en tant que mesure phytosanitaire, doit faire l'objet d'une évaluation au cas par cas. La prise en compte de la résistance à des organismes nuisibles peut constituer une mesure utile sous réserve qu'elle soit associée à d'autres mesures phytosanitaires dans le cadre d'une approche intégrée de lutte contre les organismes nuisibles. 

	[80] 
	Une liste de références relatives à l'emploi de variétés résistantes est présentée dans l'appendice 1 de la présente norme. 

	[81] 
	2.3 Zones exemptes et lieux et sites de production exempts 

	[82] 
	Des zones exemptes et des lieux et sites de production exempts devraient être reconnus, établis et maintenus conformément aux dispositions de la NIMP 4:1995 et de la NIMP 10:1999. 

	[83] 
	2.4 Traitements 

	[84] 
	Les traitements de semences consistent en diverses techniques qui peuvent reposer notamment mais pas exclusivement sur l'emploi de chaleur, d'eau chaude, de fongicides, d'insecticides, de nématicides et de désinfectants chimiques. 

	[85] 
	Certains traitements de semences peuvent tenir lieu de mesures phytosanitaires. 

	[86] 
	Un aperçu des traitements disponibles pour chaque catégorie d'organismes nuisibles figure dans l'appendice 2 de la présente norme. 

	[87] 
	2.5 Conditionnement 

	[88] 
	Les semences devraient être conditionnées de manière à empêcher l'exposition aux organismes nuisibles ainsi que toute altération. 

	[89] 
	2.6 Mesures applicables à la production de semences 

	[90] 
	Les mesures appliquées à la production de semences pourraient aussi être appliquées à la gestion du risque phytosanitaire associé à la production de semences. Ces mesures devraient être mises en œuvre en fonction de la combinaison culture–organisme nuisible spécifiquement concernée et devraient couvrir toutes les étapes de la production de semences. Les mesures devraient garantir une traçabilité complète. 

	[91] 
	Une mesure phytosanitaire approuvée par l'ONPV du pays exportateur après consultation avec le pays importateur peut être insérée dans les procédures de gestion du risque phytosanitaire et les procédures sanitaires conformément aux pratiques optimales en la matière. L'ONPV du pays exportateur devrait veiller à ce que ces procédures approuvées soient employées et appliquées correctement. 

	[92] 
	Les mesures qui peuvent être acceptées et pour lesquelles l'ONPV peut élaborer des exigences spécifiques peuvent être les suivantes: 

	[93] 
	- Avant la plantation: 

	[94] 
	· emploi de matériel végétal analysé et sain 

	[95] 
	· rotation des cultures 

	[96] 
	· emploi de variétés résistantes ou peu susceptibles lors de la sélection au champ 

	[97] 
	· traitement du sol 

	[98] 
	- Avant la récolte: 

	[99] 
	· mesures sanitaires (par exemple, désinfection des mains ou des chaussures des travailleurs) 

	[100] 
	· inspection au champ 

	[101] 
	· assainissement (par exemple, élimination des plants infectés ou suspects, des adventices, des débris végétaux) 

	[102] 
	· analyse des plants parents 

	[103] 
	· traitement des cultures 

	[104] 
	· conditions protégées 

	[105] 
	- Manipulation pendant et après la récolte: 

	[106] 
	· mesures sanitaires (par exemple, désinfection des mains ou des chaussures des travailleurs) 

	[107] 
	· emploi de désinfectants pendant l'extraction des semences 

	[108] 
	· nettoyage des semences 

	[109] 
	· stockage des semences 

	[110] 
	· traitement des semences 

	[111] 
	· conditionnement des semences 

	[112] 
	· assainissement (par exemple, élimination des débris végétaux et des plants infectés) 

	[113] 
	- Transport et distribution: 

	[114] 
	· Conditionnement (par exemple, matériau de conditionnement infranchissable par les organismes nuisibles) 

	[115] 
	· maintien de la sécurité phytosanitaire de l'envoi 

	[116] 
	2.7 Quarantaine post-entrée 

	[117] 
	Les ONPV peuvent soumettre à une quarantaine post-entrée les semences considérées comme présentant un risque élevé d'introduction d'organismes de quarantaine. La NIMP 34:2010 donne des indications sur les stations de quarantaine post-entrée. 

	[118] 
	L'ONPV du pays importateur peut estimer, compte tenu des résultats d'une ARP, que l'on peut maîtriser suffisamment le risque d'introduction d'un organisme nuisible réglementé en demandant que les semences importées soient plantées dans une zone de plantation prévue à cet effet. La zone de plantation devrait être isolée de toute autre plante hôte et, si nécessaire, des mesures de lutte contre les adventices devraient être prises, de même que des mesures sanitaires en ce qui concerne les personnes, les machines et les outils. 

	[119] 
	L'isolement peut être envisagé, par exemple, en cas d'importation d'une grande quantité de semences à haut risque (devant obligatoirement être soumises à une quarantaine post-entrée) qui proviennent d'une zone où l'incidence de l'organisme nuisible est faible. Les organismes nuisibles réglementés pour lesquels l'isolement peut constituer une mesure appropriée sont notamment les virus symptomatiques qui ne sont pas connus pour avoir des insectes pour vecteurs. La mesure d'isolement peut ne pas convenir s'agissant d'agents pathogènes asymptomatiques ou d'agents pathogènes transportés par des insectes capables de se disséminer à partir de la zone d'isolement. 

	[120] 
	2.8 Interdiction 

	[121] 
	Les ONPV peuvent interdire l'importation de semences qu'elles jugent à haut risque, parce qu'il s'agit de semences de certaines espèces ou en provenance de certains lieux d'origine, si ces semences n'ont pas fait l'objet des mesures phytosanitaires qui conviennent. La NIMP 20:2004 donne des indications plus précises sur le recours à l'interdiction. La décision relative à une interdiction d'importation devrait être fondée sur une ARP. 

	[122] 
	La NIMP 13:2001 donne des indications sur le recours à l'interdiction en tant que mesure d'urgence. 

	[123] 
	Les importateurs peuvent demander à l'ONPV du pays importateur d'autoriser l'entrée de semences à des fins de recherche ou à des fins commerciales spécialisées. L'ONPV peut autoriser l'entrée de ces semences au moyen de la délivrance d'un permis qui devrait être assortie de conditions spécifiques visant à empêcher l'introduction et la dissémination d'organismes nuisibles réglementés. Quand une ARP établit que des semences présentent un risque élevé de devenir des végétaux considérés comme des organismes nuisibles, l'interdiction peut être assimilée à une mesure phytosanitaire. 

	[124] 
	3. Équivalence des mesures phytosanitaires 

	[125] 
	L'équivalence des mesures phytosanitaires revêt une importance particulière dans le contexte des déplacements internationaux de semences, compte tenu de la dimension mondiale du commerce de semences et des fréquentes réexportations de semences provenant d'un même lot. 

	[126] 
	En ce qui concerne les semences, une mesure phytosanitaire équivalente consiste par exemple à remplacer une exigence relative à l'inspection des végétaux au champ pour déceler un organisme nuisible ciblé dans le pays d'origine par une analyse appropriée des semences ou un traitement efficace des semences contre l'organisme nuisible concerné. 

	[127] 
	4. Exigences spécifiques 

	[128] 
	4.1 Inspection 

	[129] 
	L'inspection peut être conduite sur le lot de semences ou, au champ, sur la culture. La NIMP 23:2005 et la NIMP 31:2008 donnent des indications détaillées en matière d'inspection et d'échantillonnage. 

	[130] 
	4.1.1 Inspection des semences 

	[131] 
	On peut examiner les lots de semences pour détecter la présence éventuelle de semences d'adventices et on peut examiner les semences pour déceler des signes ou des symptômes éventuels de la présence d'organismes nuisibles réglementés ou d'articles réglementés (par exemple, sclérotes, terre). Cette méthode est efficace quand on sait que les semences peuvent présenter des symptômes caractéristiques tels qu'une décoloration ou un flétrissement. Par exemple, l'infection de semences de soja par Cercospora kikuchii entraîne l'apparition de taches pourpres. Phomopsis longicolla sur le soja et Arachis hypogeae et Cylindrocladium parasiticum sur l'arachide peuvent entraîner une décoloration et un flétrissement des semences. 

	[132] 
	L'examen visuel peut être effectué manuellement ou à l'aide de dispositifs qui trient automatiquement les semences en fonction de caractéristiques physiques visuelles. L'examen visuel devrait être associé à d'autres méthodes d'analyse s'il faut détecter la présence éventuelle d'organismes nuisibles réglementés qui ne provoquent pas de symptômes ou en provoquent d'une manière aléatoire. L'examen visuel peut être utile s'agissant de petits lots mais peut devoir être associé à d'autres méthodes dès que les lots sont importants. 

	[133] 
	Certains organismes nuisibles (par exemple, les nématodes) ne sont pas décelables par une simple inspection et il peut être nécessaire de procéder à un examen plus spécialisé en laboratoire. 

	[134] 
	L'inspection des semences enrobées peut ne pas convenir car, du fait de la présence du matériau d'enrobage, il est plus difficile de voir la semence ou les symptômes provoqués par l'organisme nuisible. 

	[135] 
	L'ONPV du pays importateur peut demander à l'ONPV du pays exportateur de fournir un échantillon de semences avant l'enrobage, afin d'évaluer le risque phytosanitaire et de déterminer la nécessité d'établir des exigences à l'importation. 

	[136] 
	4.1.2 Inspection au champ 

	[137] 
	L'inspection des végétaux au champ peut constituer une mesure phytosanitaire utile s'agissant d'organismes de quarantaine connus pour produire des symptômes visibles. L'application de cette mesure suppose que le personnel soit formé à reconnaître les organismes nuisibles visés et sache à quels moments de la croissance des cultures, il convient de procéder à cette surveillance. 

	[138] 
	4.2 Échantillonnage 

	[139] 
	Étant donné qu'il est difficile d'inspecter un envoi de semences, l'inspection visant la détection d'organismes nuisibles repose habituellement sur un type ou l'autre d'échantillonnage. L'échantillonnage à des fins d'inspection peut être fondé sur les principes statistiques ou être dicté par la faisabilité opérationnelle. L'échantillonnage suppose la détermination d'un seuil en ce qui concerne le niveau de détection de l'infestation, de l'infection ou de la contamination. 

	[140] 
	La NIMP 31:2008 donne des indications sur l'échantillonnage des envois aux fins d'inspection. 

	[141] 
	4.2.1 Échantillonnage de petits lots 

	[142] 
	L'analyse d'échantillons prélevés dans de petits lots, sachant que, en application de la NIMP 31:2008, il faut prélever des échantillons valides sur le plan statistique, peut conduire à la destruction d'une proportion trop importante du lot. En pareil cas, des moyens équivalents de satisfaire aux exigences phytosanitaires à l'importation devraient être considérés, par exemple: 

	[143] 
	1. analyser une proportion fixe d'échantillons (par exemple, 10 pour cent du lot de semences) 

	[144] 
	2. réduire la taille des échantillons 

	[145] 
	4. analyser du matériel végétal provenant des plants parents (par exemple, le tissu végétal). 

	[146] 
	4.2.2 Échantillonnage de semences conditionnées dans des conteneurs étanches 

	[147] 
	Les ONPV devraient tenir compte de la sécurité sanitaire de l'envoi lorsqu'elles établissent les protocoles d'échantillonnage (par exemple limiter autant que possible le nombre de sacs hermétiques (étanches à l'air) à ouvrir pour prélever les échantillons nécessaires). 

	[148] 
	4.3 Détection 

	[149] 
	Dans certains cas, l'inspection peut ne pas être suffisante pour déterminer la présence éventuelle d'un organisme nuisible et il peut être nécessaire de recourir à d'autres formes de détection, par exemple, l'analyse en laboratoire. Les organismes nuisibles tels que les virus, les bactéries, les champignons et certains nématodes peuvent passer inaperçus lors de l'inspection des semences. En revanche, ces organismes nuisibles peuvent être détectés au moyen d'analyses de laboratoire spécifiques, mises au point et validées pour des organismes nuisibles réglementés associés aux semences. 

	[150] 
	S'agissant de la détection d'organismes nuisibles présents dans ou sur les semences, les critères de performance (sensibilité, spécificité, répétabilité et reproductibilité) des protocoles de diagnostic employés devraient faire l'objet d'une attention particulière. Ces critères peuvent être influencés, par exemple, par un faible titre (la plus faible concentration d'un organisme qui peut être détectée par l'analyse) de l'organisme dans la semence ou une inhibition induite par des éléments constitutifs de la semence ou la microflore des semences. Dans le souci de garantir la performance des protocoles de diagnostic, les ONPV sont encouragées à appliquer des protocoles qui ont été vérifiés par des experts ou validés. 

	[151] 
	On trouvera dans l'appendice 1 de la présente norme des informations plus détaillées sur les protocoles de diagnostic validés et vérifiés existants. La NIMP 27:2006 énonce les principes généraux des protocoles de diagnostic. 

	[152] 
	4.3.1 Protocoles de diagnostic sérologique et de diagnostic moléculaire 

	[153] 
	Les tests diagnostiques sérologiques et moléculaires sont considérés comme des protocoles indirects. Ils permettent de détecter des éléments constitutifs spécifiques d'organismes nuisibles, qui peuvent être présents même quand les organismes nuisibles ne sont plus viables. Par conséquent, les résultats des analyses de semences réalisées avec ces méthodes devraient être interprétés avec précaution. Dans la mesure où des résultats positifs peuvent être obtenus même en l'absence d'organismes nuisibles viables, il peut s'avérer nécessaire de réaliser des tests directs ou des tests indirects supplémentaires de confirmation, sous réserve de l'équivalence des critères de performance. 

	[154] 
	4.3.2 Semences traitées 

	[155] 
	L'idéal, pour établir l'efficacité d'un traitement visant à inactiver un organisme nuisible, est d'utiliser une méthode de détection qui ne détecte que les organismes nuisibles viables afin qu'un résultat négatif signifie que le traitement a réussi. On peut citer à titre d'exemples, les techniques de détection de champignons qui prévoient le développement du mycélium sur le substrat (c'est-à-dire le milieu ou le buvard de croissance) et les techniques de détection de bactéries et de champignons qui supposent la plantation des semences et l'observation de symptômes sur les plantules (c'est-à-dire le contrôle par mise en culture). 

	[156] 
	Les résultats des analyses de semences traitées devraient être interprétés avec précaution car les traitements peuvent interagir avec les tests diagnostiques de plusieurs manières: 

	[157] 
	- Le traitement inactive l'organisme nuisible mais la méthode de détection permet de détecter les organismes nuisibles viables et non viables, ce qui est le cas avec certaines analyses indirectes ou avec les analyses dans lesquelles la détection repose sur l'identification morphologique des organismes nuisibles ou des structures d'organismes nuisibles qui peuvent subsister même après le traitement (par exemple, nématodes, spores). En pareil cas, la détermination de l'efficacité du traitement peut ne pas être concluante. 

	[158] 
	- Le traitement fausse la méthode de détection; par exemple, une méthode permet de détecter seulement les organismes nuisibles présents à l'extérieur mais l'organisme nuisible subsiste à l'intérieur des semences après le traitement et n'est pas détecté. Dans ces situations, des méthodes de détection permettant de déceler une infection interne devraient être utilisées (par exemple, à l'issue d'une désinfection, Xanthomonas campestris pv. campestris n'est pas détecté après trempage des semences mais peut encore être détecté après broyage des semences). 

	[159] 
	- Le traitement peut inhiber physiquement ou chimiquement la méthode de détection (par exemple, les traitements fongicides ont des effets sur certaines méthodes de détection de bactéries). 

	[160] 
	- Le traitement entraîne l'obtention de résultats faux positifs, faux négatifs ou impossibles à interpréter (avec les méthodes de détection sérologique et de détection moléculaire). En ce qui concerne les résultats faux négatifs et les résultats impossibles à interpréter, les méthodes de détection devraient être appliquées à un échantillon non traité (quand le traitement ne vise pas à supprimer ou inactiver l'organisme nuisible ciblé), ou bien des échantillons de contrôle rendus artificiellement positifs (c'est-à-dire une culture pure avec l'organisme nuisible ciblé ajouté à l'extrait de semence) devraient être analysés avec la méthode de détection. 

	[161] 
	4.4 Importation de petits lots de semences 

	[162] 
	L'ONPV du pays importateur peut établir des procédures spécifiques pour l'importation de petits lots de semences (par exemple, des paquets individuels de semences), en tenant compte de l'usage prévu, de la taille du lot, de l'historique de la production et de l'origine des semences. 

	[163] 
	5. Certification phytosanitaire 

	[164] 
	5.1 Principes généraux 

	[165] 
	Compte tenu de la nature mondiale et de l'étalement dans le temps de la commercialisation des semences (c'est-à-dire, stockage de longue durée, réexportation vers de nombreuses destinations), les déplacements internationaux de semences posent des problèmes en matière de certification phytosanitaire distincts de ceux que posent les déplacements internationaux de marchandises plus périssables. 

	[166] 
	Des informations phytosanitaires officielles supplémentaires non demandées par le premier pays d'importation qui attestent l'absence d'organismes nuisibles peuvent figurer sur le certificat phytosanitaire si l'exportateur en fait la demande en vue de faciliter la réexportation future vers d'autres pays. Conformément aux indications de la NIMP 12:2011, ces informations devraient être fournies séparément de la déclaration supplémentaire demandée par le premier pays d'importation. 

	[167] 
	Dans certains cas, on ne sait pas au moment de la production que l'inspection au champ fera partie des exigences phytosanitaires à l'importation. Les ONPV du pays exportateur devraient envisager la réalisation d'inspections au champ supplémentaires si le producteur en fait la demande, en vue de faciliter les futures réexportations. Les ONPV du pays importateur devraient considérer les mesures phytosanitaires équivalentes comme des options permettant de satisfaire aux exigences phytosanitaires à l'importation quand les semences sont déjà récoltées. 

	[168] 
	Le terme «origine» désigne le(s) lieu(x) où les semences ont été produites. Si les semences sont stockées ou déplacées, le risque phytosanitaire peut évoluer dans le temps du fait de leur nouvelle localisation. Dans ces circonstances, la nouvelle localisation devrait être ajoutée au lieu d'origine en plus du pays de production, conformément aux dispositions de la NIMP 12:2011. Si un envoi est composé de lots provenant de différents pays d'origine, tous ces pays devraient être indiqués. 

	[169] 
	5.2 Mélanges de semences 

	[170] 
	Deux types de mélanges de semences peuvent se produire pour diverses raisons. 

	[171] 
	- Dans le premier type, des semences d'espèces, de variétés ou de cultivars différents sont mélangés dans un même lot (par exemple, graminées, végétaux ornementaux). 

	[172] 
	- Dans le deuxième type, différents lots de semences de la même variété sont mélangés. 

	[173] 
	Les deux types de mélanges peuvent concerner tant des semences provenant du même pays d'origine que des semences d'origines variées. 

	[174] 
	La traçabilité, à des fins d'exportation et de réexportation, de tous les lots de semences originaux contenus dans le mélange (quel que soit le type de mélange) devrait être garantie afin de satisfaire aux exigences du pays importateur. 

	[175] 
	Tous les pays d'origine doivent figurer sur le certificat phytosanitaire, conformément aux dispositions de la NIMP 12:2011. 

	[176] 
	S'agissant d'un certificat phytosanitaire pour la réexportation, des copies validées des certificats phytosanitaires originaux des semences composant le mélange (quel que soit le type de mélange) devraient être jointes au certificat de réexportation. 

	[177] 
	6. Conservation de données 

	[178] 
	Les semences pouvant être stockées pendant de nombreuses années avant d'être exportées ou réexportées, les données relatives à l'origine, aux procédures phytosanitaires qui ont été suivies et aux déplacements internationaux devraient être conservées au moins cinq ans et être communiquées à l'ONPV du pays importateur si celle-ci en fait la demande. 

	[179] 
	La présente annexe constitue une partie prescriptive de la norme. 

	[180] 
	ANNEXE 1: Indications relatives à la probabilité que des groupes d'organismes nuisibles soient présents dans la filière des semences et à leur établissement et dissémination potentiels 

	[181] 
	1. Groupes d'organismes nuisibles 

	[182] 
	Les organismes nuisibles associés aux semences peuvent être classés en fonction des données relatives à la probabilité qu'ils soient présents dans la filière des semences et à leurs établissement et dissémination potentiels via cette filière. Cette information peut être utile pour conduire une analyse du risque phytosanitaire (ARP). 

	[183] 
	1.1 Insectes présents au champ 

	[184] 
	Les insectes présents au champ sont des organismes nuisibles qui se nourrissent sur la semence ou à l'intérieur de la semence pendant la période de croissance du végétal et de développement des semences, avant la récolte. 

	[185] 
	Insectes présents au champ qu'il est peu probable de trouver dans la filière des semences: 

	[186] 
	· Insectes qui se nourrissent à l'extérieur: les insectes qui se nourrissent de parties externes des semences ne sont pas attachés aux semences et seront délogés pendant la récolte et le nettoyage. 

	[187] 
	· Insectes qui se nourrissent à l'intérieur et font avorter les semences: les insectes qui se nourrissent de parties internes des semences et entraînent ce type de dégât provoqueront la chute des semences avant leur arrivée à maturité et la récolte. 

	[188] 
	Insectes présents au champ que l'on peut trouver dans la filière des semences: 

	[189] 
	· Insectes qui se nourrissent à l'intérieur des semences mûres: Les insectes que l'on trouve à l'intérieur des semences mûres peuvent être présents au moment de la récolte et être collectés en même temps que les semences saines. Il conviendrait d'approfondir l'examen pour déterminer la mesure dans laquelle ces insectes apparaîtraient de manière flagrante lors du tri par catégorie de qualité ou lors de l'inspection de quarantaine et survivraient aux environnements et aux durées de stockage (par exemple, Bruchidae spp. chez certaines espèces d'hôtes). 

	[190] 
	1.2 Insectes présents dans les produits stockés 

	[191] 
	Les insectes que l'on trouve dans les produits stockés ne survivent que dans des conditions de stockage propices et ne risquent guère d'être présents, cependant ils peuvent infester les semences après la récolte, en particulier si les semences sont entreposées dans de mauvaises conditions. Compte tenu de la valeur des semences destinées à la plantation, il est peu probable que des semences commerciales soient stockées d'une manière qui donnerait à ce groupe d'insectes la possibilité d'infester les semences. 

	[192] 
	Insectes présents dans les produits stockés qu'il est peu probable de trouver dans la filière des semences: 

	[193] 
	· Insectes qui se nourrissent à l'extérieur: les insectes qui se nourrissent de parties externes des semences détruiront les semences et ne présenteront un risque qu'en tant que contaminants. Les insectes qui se nourrissent à l'extérieur ne sont pas attachés aux semences. Des organismes nuisibles secondaires (par exemple, Mycetophagus spp., Acarus spp., Liposcelis spp.) peuvent aussi être présents si l'assainissement insuffisant se traduit par un excès de corps étrangers. 

	[194] 
	Insectes présents dans les produits stockés que l'on peut trouver dans la filière des semences: 

	[195] 
	· Insectes qui se nourrissent à l'intérieur: les insectes qui se nourrissent de parties internes des semences peuvent infester les semences si celles-ci sont laissées sans protection pendant une certaine période avant d'être conditionnées. Il conviendrait d'examiner, compte tenu de la probabilité que les conditions de stockage soient mauvaises, la mesure dans laquelle les semences infestées seraient détectables et l'insecte survivrait à l'environnement de transport. 

	[196] 
	1.3 Organismes nuisibles autres que les insectes 

	[197] 
	Les publications ne contiennent que des informations rares et parfois contradictoires sur la transmissibilité des agents pathogènes par les semences (par exemple, Hop latent viroid chez la tomate). De plus, un agent pathogène dont la transmissibilité par les semences a été démontrée chez un hôte n'est pas nécessairement transmissible par les semences chez tous les hôtes connus. Ce problème est compliqué par l'existence de plusieurs facteurs déterminants, tels que l'aptitude de l'hôte à permettre la transmission et le degré d'infection de l'hôte. 

	[198] 
	Les organisations nationales de la protection des végétaux (ONPV) devraient examiner dans le cadre de la détermination générale de l'interaction pathogène–hôte la possibilité que les hôtes expérimentaux ne soient pas les hôtes véritables. L'interaction peut être purement artificielle et ne pas démontrer que l'infection se produirait dans l'environnement naturel. 

	[199] 
	1.3.1 Champignons 

	[200] 
	Les espèces fongiques peuvent être associées à des semences à la fois en superficie et à l'intérieur mais bon nombre de ces espèces ne sont pas considérées comme étant pathogènes. Cependant, certaines espèces peuvent provoquer une pourriture des semences, des nécroses, une réduction du pouvoir germinatif et des maladies dans les plantules produites. Les agents pathogènes fongiques des semences peuvent être subdivisés en pathogènes au champ et pathogènes pendant le stockage. Les champignons peuvent être présents sur la surface des semences ou être mélangés aux semences en tant que contaminants et ils peuvent être introduits et disséminés dans la culture hôte ou d'autres cultures (par exemple, par contamination du sol). Les champignons peuvent aussi être présents dans le tégument ou à l'intérieur des semences et être introduits et disséminés dans la culture hôte de cette façon. 

	[201] 
	1.3.2 Bactéries 

	[202] 
	Des bactéries peuvent être présentes sur les semences et donner lieu à des infections externes ou internes. Les bactéries ne sont pas toutes des organismes transmis par les semences. Les bactéries associées aux semences ne sont pas capables de s'établir lorsqu'il n'y a pas transmission par les semences. 

	[203] 
	1.3.3 Virus 

	[204] 
	En règle générale, pour qu'un virus soit transmissible par les semences, il faut que l'embryon de la semence soit infecté. Certains virus du genre Tobamovirus font cependant exception. Les virus ne sont pas tous des organismes transmis par les semences. 

	[205] 
	1.3.4 Viroïdes 

	[206] 
	La transmission par les semences a été démontrée pour un grand nombre de viroïdes mais il existe des viroïdes pour lesquels elle n'a pas été démontrée. Les viroïdes ne sont pas tous des organismes transmis par les semences. 

	[207] 
	1.3.5 Phytoplasmes 

	[208] 
	Les phytoplasmes sont principalement connus pour être essentiellement disséminés par du matériel de propagation végétative infecté et des insectes vecteurs. La transmissibilité de phytoplasmes par des semences n'a pas été démontrée. 

	[209] 
	1.3.6 Nématodes 

	[210] 
	La majorité des nématodes sont connus pour être des parasites internes ou externes des racines mais on sait que certaines espèces attaquent les parties aériennes des végétaux, notamment les semences (par exemple, g. Ditylenchus dipsaci (Kuehn) Filipjev et Anguina tritici (Steinbuch) Chitwood). Les espèces de nématodes identifiées comme étant des organismes de quarantaine transmissibles par les semences sont des espèces connues pour être des endoparasites (elles se nourrissent à l'intérieur de parties aériennes de végétaux). Mais d'autres espèces sont des ectoparasites (par exemple, Aphelenchoides besseyi Christie) qui passent par des stades de dormance dans la semence ou dans les débris végétaux qui entourent la semence. 

	[211] 
	1.3.7 Végétaux considérés comme des organismes nuisibles 

	[212] 
	Des semences d'adventices peuvent être introduites dans un pays quand des semences destinées à la plantation font l'objet de déplacements internationaux. 

	[213] 
	2. Évaluer la mesure dans laquelle des semences peuvent constituer une filière: résultats possibles de l'évaluation 

	[214] 
	· L'application de mesures phytosanitaires peut être envisagée quand: 

	[215] 
	· l'espèce végétale est une espèce hôte et les semences peuvent constituer une filière d'entrée et peuvent être à l'origine de l'établissement de l'organisme nuisible 

	[216] 
	· l'espèce végétale n'est pas une espèce hôte, mais les semences peuvent constituer une filière d'entrée (organisme nuisible contaminant) et peuvent être à l'origine de l'établissement de l'organisme nuisible. 

	[217] 
	· L'application de mesures phytosanitaires ne devrait pas être envisagée quand: 

	[218] 
	· l'espèce végétale est une espèce hôte mais les semences ne constituent pas une filière d'introduction de l'organisme nuisible 

	[219] 
	· l'espèce végétale est une espèce hôte et les semences peuvent constituer une filière d'entrée mais ne peuvent pas être à l'origine de l'établissement de l'organisme nuisible 

	[220] 
	· l'espèce du végétal n'est pas une espèce hôte, mais les semences peuvent constituer une filière d'entrée (organisme nuisible contaminant) sans pouvoir toutefois être à l'origine de l'établissement de l'organisme nuisible 

	[221] 
	· l'espèce végétale n'est pas une espèce hôte et les semences ne constituent pas une filière d'entrée. 

	[222] 
	L'ARP (voir la NIMP 2:2007, la NIMP 11:2013 et la NIMP 21:2004) fournit les éléments de base de la détermination du risque phytosanitaire potentiel des semences. 

	[223] 
	La présente annexe constitue une partie prescriptive de la norme. 

	[224] 
	ANNEXE 2: Semences forestières 

	[225] 
	[Note: Cette annexe est en cours d'élaboration.] 

	[226] 
	Le présent appendice figure ici uniquement à titre de référence et ne constitue pas une partie prescriptive de la norme. 

	[227] 
	APPENDICE 1: Bibliographie 

	[228] 
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	APPENDICE 2: Classification générale des traitements de semences 
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	1. Pesticides 

	[255] 
	Les pesticides sont généralement utilisés pour lutter contre les champignons et les insectes nuisibles et, parfois, contre les bactéries et les nématodes. L'usage de pesticides dans le cadre du traitement de semences est réglementé par la législation nationale, de sorte que les autorisations, les formulations et les concentrations diffèrent d'un pays à l'autre et peuvent aussi évoluer au fil du temps. 
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	2. Désinfectants 

	[257] 
	Les désinfectants sont généralement employés pour lutter contre les bactéries et les virus. La désinfection peut être réalisée à diverses étapes de la transformation des semences (par exemple, pendant l'extraction ou la préparation1 ou lors d'un processus spécial de désinfection). La désinfection des semences peut permettre d'éradiquer ou d'inactiver l'infestation et l'infection par des microorganismes, en fonction du processus suivi et du produit biocide employé. 
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	3. Traitements physiques 

	[259] 
	La chaleur sèche, la vapeur, l'eau chaude, l'irradiation, la lumière (ultraviolet), la haute pression, la surgélation et d'autres traitements physiques sont employés pour lutter contre les bactéries, les virus, les champignons et les nématodes. 

	[260] 
	4. Traitements biologiques 

	[261] 
	Les traitements biologiques reposent sur différents modes d'action, tels que l'antagonisme, la compétition et la résistance induite. L'organisme nuisible peut effectivement être présent sur la semence au moment de la plantation mais son établissement est impossible ou très peu probable quand le traitement biologique est activé pendant la germination. Les traitements biologiques peuvent aussi être employés pour lutter contre les organismes nuisibles disséminés par la terre (par exemple, les nématodes) afin de créer un espace exempt d'organismes nuisibles autour de la semence en germination et de la zone racinaire du végétal. 

	[262] 
	Note de bas de page 1: La préparation des semences désigne le prétraitement effectué au moyen de diverses méthodes qui vise à améliorer le taux de germination, le pourcentage de germination et l'uniformité de la levée. 
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